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Résumé - Vers quelle évolution doit tendre le système global 
de recherche agronomique, dans ces aspects institutionnels et 
méthodologiques, pour contribuer à répondre aux enjeux 
planétaires ? Il doit s'appuyer sur le concept d'écorégionalité, 
défini par le GCRAI comme l'étude intégrée des facteurs 
techniques et humains du développement durable. Cette 
démarche est conduite dans des « écorégions » résultant d'un 
zonage agro-écologique de la planète. L'organisation de la 
recherche dans de grands espaces géographiques est 
nécessa ire et doit contribuer directement à mettre au point les 
voies et les moyens d'un déve loppement durable au sein de 
chaque écorégion . Cette démarche de recherche pour le 
développement est de nature systémique et parti c ipative. 
Elle implique dès le niveau loca l l' intégration des disciplines 
scientifiques et nécess ite des mécanismes efficaces 
d' interaction entre le loca l, le national et le régional. Le 
PRASAC, le PSI et l 'EPHTA, construits sous l 'ég ide de la 
CORAF, constituent des exemples de mise en œuvre de cette 
démarche. La réa li sa tion de ces projets régionaux ne se 
substitue pas aux institutions nationales de recherche agricole, 
mais permet au contraire de les renforcer. 
Mots-clés : organisation de la recherche, coopération, 
partenariat, recherche-développement, pluridisciplinarité, 
filière, agriculture durable, ressource naturelle, Afrique. 
Les grands enjeux mondiaux du futur sont d'ordre 
alimentaire, énergétique et environnemental. Ils sont 
liés à l'évolution démographique du globe, qui déter-
mine la demande et la pression sur les ressources. 
La question qui se pose à nous tous ici, acteurs de la 
recherche agricole, est de savoir comment nous 
pouvons contribuer à faire face à ces enjeux. Pour 
répondre à cette interrogation, il est nécessaire de 
tirer la leçon du passé puis d'aborder les aspects insti -
tutionnels et méthodologiques d'une vision nouvelle 
de la recherche agricole. 
Agricultures des savanes du Nord-Cameroun 
Aujourd'hui, nous nous situons dans un contexte de 
post-révolution verte. La révolution verte agricole, 
lancée au cours des dernières décennies, s'est 
traduite par des réussites remarquables, mais aussi 
des échecs. Leur ana lyse montre qu'il ne faut pas 
seu lement tenir compte des facteurs techniques, mais 
aussi des conditions socioéconomiques et politiques 
de la production. Ne pas les intégrer interdit de fait 
toute réussite sauf dans les contextes les plus favo-
rables. C'est une première leçon à tirer du passé. Leur 
analyse montre aussi les limites liées à la diffusion de 
messages techniques trop normatifs. Ceux-ci ne 
peuvent prendre en compte la très grande diversité 
des situations agricoles liée aux facteurs écologiques 
et également issue des dynamiques agraires. 11 est 
nécessaire que la recherche « colle » davantage aux 
réalités du terrain, aux demandes et aux besoins des 
utilisateurs. C'est une deuxième leçon à tirer du 
passé. 
Ceci doit orienter nos réflexions . Du point de vue 
institutionnel, comment faut-il organiser la recherche 
et vers quelle évolution doit tendre le système global 
de recherche ? L'idée sous-jacente est de gagner en 
efficacité pot:Jr faire plus de choses et le faire mieux, 
sachant par ailleurs que les moyens de chaque insti-
tution, prise isolément, ne pourront guère connaître 
une forte croissance. 
Soucieux de contribuer à une meilleure efficacité de la 
recherche mondiale, dont ils sont une composante 
essentielle, les centre internationaux de recherche 
agricole (CIRA) et le Groupe consultatif pour la 
recherche agricole internationale (GCRAI) ont abouti à 
la définition du concept d 'écorégionalité, comme 
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étude intégrée des facteurs techniques et humains du 
développement durable. Cette démarche est conduite 
dans des « écorégions » résultant d'un zonage de 
la planète fondé sur les grandes caractéristiques 
climatiques {critères agro-écologiques de la FAO). 
Concerter les recherches dans une écorégion, cela 
signifie que l'on considère que les grandes probléma-
tiques seront voisines en son sein. Cela signifie aussi 
que l'on pourra identifier les différents acteurs de la 
recherche, du développement et de la production et 
que ces acteurs pourront se concerter pour travailler 
ensemble sans double emploi. On gagnera ainsi en 
efficacité. Cet effort d'organisation de la recherche 
dans de grands espaces géographiques est nécessaire. 
Mais il ne portera ses fruits que si chacun des acteurs y 
trouve effectivement sa place et si les « coûts de tran-
saction » relatifs à sa mise en place ne sont pas trop 
élevés. Il n'atteindra ses objectifs, enfin, que si le 
contenu scientifique des recherches ne se résume pas 
seulement à l'addition d'opérations concertées : il doit 
contribuer directement à mettre au point les voies et 
les moyens d'un développement durable au sein de 
l'écorégion. 
Selon les institutions françaises (CIRAD, INRA et 
ORSTOM), cette dernière exigence implique : 
- de délimiter, au sein de chaque écorégion, des 
sous-ensembles géographiques plus homogènes 
quant à leurs caractéristiques économiques, sociales, 
démographiques et politiques ; 
- d'analyser chacun de ces sous-ensembles, en tant 
que système, en prenant en compte aussi bien les 
modalités de gestion des ressources naturelles par les 
différents acteurs que le fonctionnement des filières et 
des marchés ; 
- de caractériser ainsi leur fonctionnement actuel et 
leurs voies d'évolution sous l'action des facteurs 
déterminants que sont la démographie et les poli-
tiques économiques ; 
- d'en déduire les voies d 'évolution à privilégier; 
- de mettre en place les dispositifs de recherche et 
d'action aptes à fournir les références et les éléments 
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d'aide à la décision qui somt nécessaires pour les 
promouvoir. 
Cette démarche de rechercre pour le développe-
ment, dont les partenaires i t les destinata ires sont 
aussi bien les producteurs quT les structures de déve-
loppement, et les firmes écoriomiques autant que les 
décideurs administratifs et pb litiques, est de nature 
systémique et participative . Elle implique dès le 
niveau local l'intégration des !disciplines scientifiques 
et nécessite des mécanismej efficaces d'interaction 
entre le local, le national et 1 I régional. 
Le Pôle régional de recherch
1
es appliquées au déve-
loppement des savanes d' Afr jque centrale (PRASAC) 
constitue, aux côtés de plusieurs autres en Afrique 
C('.mstruits sous l'égide de la Conférence des respon-
sables de recherche agronomique africains (CORAF) 
- Pôle systèmes irrigués (PSI), Ecoregional Program 
for Humid and sub-Humid Tropics of sub-Saharan 
Africa (EPHTA) -, un bon exemple de mise en 
œuvre de cette démarche. L'identification de compo-
santes de recherche, hiérarchisées après une analyse 
des besoins communs de développement des diffé-
rents pays partenaires, permet de concentrer sur 
l'essentiel les moyens de recherche disponibles. La 
constitution d'équipes locales plurid isc iplinaires 
permet de garantir l'originali~é du trava il et les rela-
tions de proximité avec les partenaires de la 
recherche (paysans, sociétés de développement, 
administrations .. . ). L'animation et la coordination 
régionale permettent le choix et la mise en œuvre de 
méthodes communes, ce qui lest indispensables pour 
la communication scientifiquî entre chercheurs, leur 
formation continue et l'étab issement de synthèses 
cohérentes. 
De cette manière, on le voit, la mise en œuvre de ces 
projets régionaux ne se substitue pas aux institutions 
nationales, mais permet au contraire de les renforcer, 
ce qui est essentiel pour pouvoir faire face aux enjeux 
du futur. 
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